
GAZETTE DES CAMPAGNES

*itoyens. Durant les vingt et quelques années qu'il a passées
au milieu d'eux, son zèle, sa charité ne se sont jamais démentis.
Pour le pauvrecomine le malheureux, il savait toujours trouver
au fond de son cSur ino parole do consolation.

" L'intérêt qu'il portait aux petits enfants est connu de tous
le monde. Gémissant un jour sur la triste position do certaines
familles dénuées de ressources suflisantes pour vêtir ,our en-
fants et les placer dans quelques maisons déducation, le révé-
rend Père Durocher n'écouta que son cour de père et deprêtre,
et fonda, à Saint-Sauveur, cette belle société qu'il aappcléo:
Socidté des Dames de Bonsécours. Les membres de cette société, ti-
dèles aux iutoutions de son regretté fondateur, ser6nissent une
fois par semaine pour confoctionner (les vêtements à l'usage des
enfants pauvres.

"Au nombre des maisons d'éducation qu'il érigea à Saint-
Sauveur, nous devons citer P'cole des fres de la octrine cIr-
tienne et le couvent des Sours de la congrégation <le Notre-
Dame.

I alheure'usement, le grand incendie le 1866 vint détruire
d'un seul coup tous ces edifices dont l'érection lui avait coûté
tant de peines et de travail. Sou courage toutefois ne chancela
pas devant cet immense malheur. Il se mit une seconde fois a
l'ouvre, fit appel à la générosité du publie et parvint, à forte
dé persévérance et d'énergie, à réparer eu partie le premier dé-
sastre.

Ia Ses généreux efforts ne se bornèrent pas à relever nos mai-
zons d'é ucation ; il entreprit et réussit à ériger le presbytère
qui est la résidence actuelle des Rérds. Pères Oblats A Saint
Sauveur.

"Le désir insatiable de faire le bien, de secourir la misère, le
conduisit, pen do jours avant sa mort, chez quelques marcban<ls
de la Basse-Ville qui. ne l'ont point oublié. Avaut de voir la
tombe se renfermer sur lui, il voulait verser dans la caisse du
Bonsecours, la dernière obole, l'obole du pauvre.

" Ce trait peint la grandeur d'âme, lo caractère généreux deu
l'illustre d6funt dont nons regrettons en ce moment la perte. .

" Que poavons-nous ajouter A cette trop pâlo biographie si
ce n'est que les derniers instants du Révd. Père Durucher ont
été ceux d'un saint.

"n est mort entre les mains (lo ses confrères, entouré cles plus
auistes sacrements de la religion.
- 'Avant de rendre le dernier soupir, il a cit des paroles de re-
connaissance pour Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, pour Mgr. Ca-
eault et quelques autres prétres qui étaient venus lui rendre
visite peu d'instants auparavant. "

Ce n'était pas assez d'avoir enlevé à la paroisse de St.

Sauveur de Québec son plus noble et très-zéló pasteur, le
lendemain la mort, terrible pour le pécheur, mais conso-
lante pour celui qui a toujours vécu dans la crainte du
Seigneur, enlevait à l'affection des paroissiens de Saint-
Roch leur très-dévoud curé, le Révd..M. Z. Charest.

Noglecteurs de la campagne, principalement ceux des
Cantons da l'Est et du Saguenay, aimeront à conserver
l'éloge qui a été fait sur la vie de ce vénérable curé et
que nous devons à la plume d'un de Boa paroissiens, M. P.
G. HEuot. Plusieurs de nos cultivateurs doivent à ce regrct-
té prêtre qui était autrefois leur curé, d'avoir laissé les
chantiers pour se faire cultivateurs. On oc souvient encore
lorsque les charpentiers étaient soumis à un chômage fiorc.,
des efforts tentés par le Rlévd. M. Charest, dans le but de
faire do ces ouvriers. des colons qui plus tard deviendraient

les pères nourriciers du pays. Ce digno prêtre, aidé des
Révds. MM. F. Pilote, H. H6bort,Chs. Trudel et du Rlvd.

a--F>ôre Durocher, ont non seulement travaillé à la vigne du
Seigneur, mais ila ont contribué par leur conseils et leurs
travaux à faire coloniser ces forêts vierges qui aujourd'hui
sont d'immensos paroisses qui ne demandent que des che.
mines de fer pour fournir à nos villes des approvionnements
abondants. -

C'eet.a notre patriotique Clergé que nous devons l'éta.
blis3ement de ces greniers d'abondance. Le secret de ce,
établise.ements se trouve dansla religion et l'esprit de cha rit

qui anime ses zélés paiteurs qui dans ces occasions tavent
dimainuer autant que possible toutes les misères et les sou-

frances qui acoompagnent nécessairement la formation. do
ces établissements du défrichoment des terres.

Aussi, nos cultivateurs seront toujours heureux de por'-
voir conserver pieusement les écrits qui leur rappellent
tout ce qu'ils doivent de reconnaissance a ceux qui furenit
leurs curés, leurs conseillers et leurs protecteurs ; ils se
rappelleront surtout les nobles sacrifiees faits par leur an-
cien curé, lo Révd M. Z. Charest, à la lecture do ce qui
vn suivre

" Le Riévd. M. Z. Charest qui, durant trente-huit an, a occu-
pé la cure de la paroisse de St. Roui do Québece et qui vient de
mourir dans la pleine mtîaturité de l'existence, alors que nous
avions encore lieu d·espérer pour li, comue pour les causes He

crées qu'il protégeait, e lougues anées d'apostolat, mérite
mieux qu'nio simple mention nécrologique.

l Le vrai mérite, celui qui compte et pèse par les oeuvres, est
chose rare; c'est une plante modeste qui ne croit pas sur tots
les sols, qui gerni et se développe lentement ; le mérite res-
semîblo à ces humbles flirs d'automnue, cachées sons desherbes
parasites: on ne le trouve qu'h l'odeur do son doux parfum.

" C'est aux hommunes qui en coînnaissent le prix et on com-
prennent le résultat dien faire l'histoire.

SIl y a des persotnes dont la vie a ét6 plus cri vue, dont le
nous sonore a reteuti avec piuie d'éclat ne sein tics multitudeus

-que la vie et le uni du révérend curé Charest. mais les actes
<le ces onunes, inscrits avec leurs noms sur d'opulents mnîu-
solées, élevés :à leur mnénoire, seront noins durals-est
notre conition-que le noum et les actes de cet luul>loprritrc.
Le telps, ce juge sévère et juste, usera ces tonumtent et en
fer:1, disparattre les inscriptions, lettres par lettres, et l'oubli
les saisira, tandis que les Seuvres du prêtre que nous pleurons,
gravées dans le c<eur du peuple, resteront debout.

" Cette mémoire bénie devient dès ce jourun héritage quune
génération l -àue A celle qui lo suit, une tradition bienfauéante
que les familes préservent, comne un exenmple et
ui talisman.

" Pour la plupart des bonunes, la vrai réputation, celle qui
ture, commence û leur tombe et se mesuro à Pimportance de

leurs ns ivres et Aà la granideiir <le leur caractère. Il ei out dont
la vie fut célèbre, mais dont la mort a jetéle nom dans une obés-
curité méritée. Leîur brillant s'était tio clinquant et clarlata.-
isiie. Il en est d'autres, au contraire, qui, humbles dans leur
vie, ignorés dans leur dévouement, modestes dans leurs travaux,
se sont éleyés i liiunortalité Oi descendant au cercueil.

Il etn est ainsi du Révérend Curé Charest.
Sa lombe vient à peine d s'ouvrir.que sa -vi s'illumine et

ious apparait sous son vrai jour ; l reconinaissatnce grandit
ses services et fonde sa remînmitée, mais <ite renommée sereine
et pure celle-là, fondée sur tute existence qui fut survie par un
rar .bon siens, inspirée par le patriotisme et couronnée par
Litre intcomp1 arable charité.

nCeux qui l'on -connu et apprécié se sentent conisolésde voir
empressemnt do lit population auprès do cette tombe. La

plaeo avoisin:aîtt le Presbytère de St. RocI, 01t son corps avait
été exposé, fut ncombrée du matin au soir, au point que Panto:
rité mmutipale crut devoir, pour prévenir les accidents, y pla-
ccr plusieurs embres dit corps do police, afin du maintemir
lordre et de régulariser la circulation.

" Cet te foio se coiposait nloîn-seulemîlent (le citoyens deQnd<%-
lie, mais d'étrangers. Oin y a vt, memûut', bot tonmbro do lins
concitoNous protestants, venant rendre it dernier hommatînge à
la dépoitlle fterrestre dlo ce grand citoyen.

" Rien n'était plus touchant que <le voir lesactes defoi naïve
et profonde acccttomlis à tott ut minutto auprès <lit cadavre dont
les traits calimies et righdes avaien tnservélo caractère vivant.

." La miort a.des iystères redoutables, et généralement ·les
vivantts soet'raieit à l vue <l'un cadavre. Oit le sait en, pusses-
sion les secrets d'une autre vie et limagination se fait à l'idée
<lie cette forme, sanis chaleuir ettsanîsitmoement, étendio sur lo
lit funèbre pett tout à coup déchirer son suaire et nous dévoi-
ar a'elratyantes choses du imiondile iimconnmu.

le il n'enî fut pas aisi de la foule, et cette circortstance. Oit
Cherchait à toucher les mtains, la figure du cadavre ; oit appor-
tait des médailles et des chapelets <ite l'on déposait suîrlm, afin
dle conserver <itelquîe objet contstcré par sot contact.

"11 semblait que ce te futt pas tuti honne failliblo quelafoule
avit levuit elle, ci )lavoutr dunqel on doit prier lo-Dic des
Miséricordes et du pardon, mais bien plutôt, un des élus du Sel-
giur, assis à sa droite, tue l'on intercédait pour en obtenir


